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Resume 

Cet article fait une re!ecture de I'histoire des litteratures 
postcoloniales de langue fram;aise dans Ie cadre plus 
general de la transnationalite fondamentalement 
exprimee par l' emergence et l' affirmation des "ecritures 
migrantes" comme sitepriviligie de la culture mondiale 
dont la postcolonialite n'est peut-etre qU'une des 
dimensions. Pour ce faire, il s' agit d' examiner les 
modalites selon lesquelles se fait, historiquement et 
culturellement, celte inscription du postcolonial dans 
Ie phinomhze de plus en plus veritablement universe! 
de la "migritude", de l' "identite immigree" selon Ie 
terme de Marco Micone. 

Mots-eles: lilteratures francophones; postcolonialite; 
migration; exil; diasporisation; transmigrance. 
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Comme Etienne Balibar Ya bien montre, Yimmigration 
avant et apres les independances prolonge dans une large 
mesure les rapports et conflits coloniaux a Yere postcoloniale 
et continue d' eclairer en partie les problematiques qui 
demeurent au cceur de la litterature issue des immigrations. 
C' est a partir de ce type de constat que se sont constitues la 
demarche et Ie discours postcoloniaux dont Y objectif etait 
d' asseoir une nouvelle culture integrant Yexperience des luttes 
anti-coloniales et I'affirmation d'une conscience et d'un 
patrirnoine remettant en question la perennite et la soi disant 
superiorite de I'Occident. II est remarquable que ce processus 
ait eu lieu non seulement a l'interieur d'espaces colonises 
ou nouvellement decolonises mais aussi, et peut-etre en grande 
partie, a partir des aires culturelles occidentales et, tres souvent, 
sur la base et a partir d' un appareil critique et d' une perspective 
ideologique eux-memes produits dans une large mesure par 
I'Occident. 

Pendant longtemps, I' on a oppose les cultures et les 
litteratures des colonises et celles des colonisateurs a parth­
d'antinomies articulees autour d'une problematique du Meme 
et du Different, niant ainsi Ie dialogisme structurel qui en a 
toujours ete Ie fondement. Tel est evidemment Ie discours de 
la droite mais aussi celui du Tiers-Mondisme et de l'ideologie 
reifiee de la gauche traditionnelle. Cela dit, il me semble 
necessaire de transcender Ie manicheisme et de sortir de la 
logique binaire basee sur urie philosophie de I' antagonisme et une 
culture de la confrontation. Or Ie concept de postcolonialite 
releve d'une vision unidimensionnelle elle-meme basee sur une 
perspective binaire et antinomique alors que I'Histoire est 
polymorphe, complexe et souvent contradictoire. 

Ainsi, il faut noter par exemple que tout au long du 19 
eme siecle, en meme temps que la francisation linguistique des 
elites colonisees et de la lutte contre la presence frant;aise dans 
les pays en proie a l'imperialisme, Yon assiste a un phenomene 
median que I' on peut caracteriser par Ie terme de « resistance­
dialogue» (ACHOUR, 1990, p. 19) qui designe les deux moments 
de ce mouvement dialectique. Ce processus a ete parallele a 
l'introduction du frant;ais dans la presse d'abord et les essais 
ensuite avant de prendre forme dans la litterature a la fin du 
1gem, et au debut du 20em, siecle. L' on peut I' observer dans les 
geneses et les developpements de pratiquement toutes les 
litteratures francophones a partir du 19'm, siecle mais aussi dans 
celles d' entre les deux guerres mondiales que I' on souvent un 
peu trop rapidement decrites par Ie terme de « litteratures du 
mimetisme ». 

Les litteratures postcoloniales pro cedent d'un double 
horizon d' attente et, de ce fait, d'une double entreprise de 
seduction et de rejet. D'une part, si Ie point de depart et 
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l' enracinement premier des ecrivains renvoie au paradigme 
postcolonial, avec toutes les dimensions culturelles que cela 
implique, la nature de l' ecriture est multidimensionnelle et la 
vi see d' un lectorat fran<;ais en particulier et occidental en 
general y est egalement it l' ceuvre. D' autre part, si elle est de 
langue fran<;aise, cette litterature est necessairement traversee 
par !'imaginaire postcolonial qui la travaille en retour. Par ces 
productions, il y a donc une dialectique attraction-repulsion, 
seduction-refus entre deux cultures et deux lectorats, ce qui 
n' est que naturel si l' on assume leur caractere historiquement 
complexe et culturellement riche, metisse et parfois ambigu. 
Cette situation est renforcee par les phenomenes de migration 
entre les cultures et les langues, entre les imaginaires et les textes 
qui font qu'ils relevent non pas de structures d' opposition mais 
plutot d'une dialectique reposant sur des « relations 
transversales » au sens OU l' entend Gilles Deleuze. 

C est dans cette mesure et dans cette perspective que je 
voudrais relire 1'histoire de cet aspect important de la culture 
du 20em, siecle dans Ie cadre plus general et, me semble t-il, 
plus englobant de la transnationalite explicitement designee et 
fondamentalement exprimee par 1'emergence et 1'affirmation 
des « ecritures migrantes » comme site de plus en plus privilegie 
de la culture mondiale dont la postcolonialite n' est peut-etre 
qU'une des dimensions etant donnee la direction que notre 
conscience et notre culture planetaire prennent de plus en plus 
dans la marche dans Ie 21 'me siecle. Pour ce faire, il s' agit 
d' exammer les modalites selon lesquelles se fait, historiquement 
et culturellement, cette inscription du postcolonial dans Ie 
phenomene de plus en plus veritablement universel de la 
« migritude », de l' <<identite immigree» selon Ie terme de 
Marco Micone ou de « l' enracinerrance » selon la belle formule 
de Jean Charles. Ce processus se deploie selon plusieurs axes 
par alleles : !'immigration, l' exil et la diasporisation. 

De la decolonisation it la diasporisation 

Paradoxalement, dans la majorite des pays du 'Tiers­
Monde', la decolonisation a donne lieu ala fermeture de la 
plupart des societes postcoloniales par 1'homogeneisation du 
discours et de la culture et par la violence politique, alliee, 
directement ou de maniere occulte, mais objectivement a la 
repression de l' etat et a la corruption generale des systemes 
politiques. Cette repression a eu pour result at de cibler 
specifiquement et systematiquement les producteurs culturels 
et de tenter de les exclure de maniere permanente de la sphere 
publique, du champ social et du debat ideologique. II faut 
ajouter it cela l' attrait des societes occidentales et les 
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perspectives individuelles d'intellectuels et d' ecrivains qui se 
situent de plus en plus dans un champ depassant celui d'un 
pays ou d'une ethnie. Dans ce contexte se poursuivent dans les 
annees soixante et decennies suivantes, de maniere plus intense 
encore, les phenomenes migratoires qui etaient inities dans Ie 
cadre des relations economiques et sociologiques des empires 
coloniaux. L' aboutissement de ce processus est la diasporisation 
des populations et des intelligentsias iilaquelle Ie monde assiste 
aujourd'hui. Or meme pendant la periode coloniale et avant la 
crise actuelle des societes postcoloniales, ces intelligentsias 
s'inscrivaient dans un champ international d'intervention 
culturelle et intellectuelle. 

Dans la periode actuelle, cette intervention a change de 
direction et de nature mais pas, structurellement, de lieu, 
de site de la parole. En verite, ce qui a change c' est Ie regard de ces 
intelligentsias sur elles-memes et leur lecture de 1'identite de 
leurs communautes par rapport ii l' Autre, ii cet Occident qui a 
toujours ete leur element de reference direct et quelque peu 
structurel du fait de 1'Histoire. Tel est Ie cas, par exemple, du 
rapport entre l' Afrique, les CaraYbes et la Frapce et des facteurs 
historiques et culturels qui ont preside ii 1'emergence de 
l' ecriture en fran<;ais, de la litterature francophone dans ces 
spheres geographiques et culturelles ainsi que les sites de parole 
et les champs epistemologiques et ideologiques qui les ont 
accompagnes. 

Tout d' abord, Ie discours iconoclaste des ecrivains des 
annees soiXante-dix et quatre-vingt se poursuit, en meme 
temps, d'un cote, par une mise ii nu des systemes politiques 
qui ont produit la repression, la corruption, les inegalites, Ie 
bouc1age ideologique et les manipulations du champ 
ideologique et politique dont l' aboutissement sont la dictature, 
Ie nationalisme etroit, les ideologies d' extreme-droite, 
l'integrisme et Ie terrorisme et, d'un autre cote, par Ie 
devoilement de la societe et de la culture qui ont ferme les 
horizons humains de la jeunesse et du peuple. Dans cette 
mesure, Ie discours des romans de Rachid Mimouni, de Rachid 
Boudjedra et d' Assia Djebar ainsi que de bien d' autres 
s'inscrivent dans la continuite de la litterature maghrebine 
critique et ideologiquement tout autant que litterairement 
subversive ii la lumiere de l' ecriture de romans tels que ceux 
de Yambo Ouologuem, Tony Lansy, Rachid Mimouni, V. S. 
Naipaul ou Salman Rushdie par exemple. Parallelement ii cela, 
et c' est cela qui, me semble t-il, constitue la veritable difference 
de la production actuelle par rapport ii celle des periodes 
precedentes, ce qui a profondement change c' est Ie nouveau 
rapport ii soi qui se fait en meme temps qu' un nouveau rapport 
ii cet autre soi qu' est l' Occident. 
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1 Dans une certaine rnesure, 
autant Ie rnimetisme que l' on 
constate entre les deux guerres 
mondiales que la« litteraturede 
combat ~~ qui s' affirme apres la 
deuxieme guerre mondiale 
relevent du meme processus 
excluant ce que Hommi Bhaba 
a conceptualise comme Ie 
« tiers-espace» puisque bases, 
I'un sur un monisme ideolo­
gique, l' autre sur une perspec­
tive dominee par Ie dualisme. 
2 Le champ de Ia litterature 
et son mode d'existence ne 
se limitent pas au champ 
esthetique. Avec Pierre 
Bourdieu, il faut noter : 
« Les proprietes formelles 
des ceuvres ne livrent 
leur sens que si on les 
rapporte d'une part aux 
conditions sociales de leur 
production - c' est-a.-dire 
aux positions qu' occupent 
leurs auteurs dans Ie champ 
de production - et d' autre 
part au marche pour Iequel 
elles ont ete produites (et qui 
peut etre autre que Ie champ 
de production lui-meme). » 
(BOURDIEU, 
p.165.) 
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Ce processus s'intensifie avec les phenomenes migratoires 
et les litteratures de I' exil, du hors-lieu et de I' errance qui les 
accompagnent. En effet, celui qui prend Ie depart de chez lui 
prend aussi un depart par rapport aux autres qui l'inscrivent 
dans une dynamique OU la necessite affermit Ie sens de 
I' etrangete, de la non-appartenance et par consequent d' une 
difference essentielle qui est Ie destin de tous mais que la 
majorite masquent et refusent d'affronter. II me semble que 
cette caracterisation sied simultanement aux « ecritures 
migrantes » et a. la production culturelle du sujet postcolonial 
de la fin du 20,m, siecle. 

Du disc ours de la nation a. l' esthetique de l' exil 

A present, au vu de la realite des pays decolonises et de 
I' affirmation de cultures regionales ou minoritaires, il est clair 
que I' on ne peut plus fonder la reflexion sur les phenomenes 
identitaires en asseyant Ie principe de nationalite, de 
citoyennete et d'identite sur Ie postulat de !'identification de la 
langue et de la nation. Dans cette perspective, I' on pourrait 
poser que les litteratures postcoloniales sont une categorie de 
I' exil. 

En effet, une des dimensions centrales des cultures et des 
litteratures postcoloniales est I' echec ou l'impossibilite de 
fonder une litterature nationale qui transcende la logique du 
conflit puisque la recherche de la nouvelle identite nationale 
se con<;oit, soit par imitation, soit par opposition, par rapport a. 
la culture de I'Empire. ' Or, dans la majorite des cas, la 
production postcoloniale se fait dans la langue de I' autre, 
depend en grande partie du mode de production de l'industrie 
editoriale de I' ancien colonisateur, de ses circuits de diffusion 
et de promotion et de son lectorat. II est evident que I' on ne 
peut pas generaliser cette situation de maniere absolue. II n' en 
demeure pas moins que la production dite postcoloniale 
demeure profondement, c' est-a.-dire economiquement et 
culturellement, rattachee a. celie de l'ancienne Metropole.2 

Par ailleurs, progressivement, au fur et a. mesure et selon 
les cas particuliers, d' un cote, d' une construction nationale 
doublee d'un discours identitaire qui tente de rompre 
radicalement avec la puissance colonisatrice tant sur Ie plan 
economique et politique que linguistique et culturel ou, d'un 
autre cote, de I' echec de cette construction nationale ou, 
troisiemement, dans un processus qui combine autant la 
construction nationale que la resistance qui lui est opposee de 
!'interieur et de I' exterieur, cette production postcoloniale n' a 
jamais cesse de se faire en rapport avec I' espace culturel de 
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3 « Aussi, disons-Ie ferme­
ment, dans un mande qui 
tend a s'installer camme 
Islam politique, etre ecri­
vain, etre ne pour l' ecriture 
(e' est-a.-dire, en somrne dans 
l' ijtihad exercer sa volante de 
comprendre, d'interpreter, 
de rechercher dans l' effort et 
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etre done ainsi ecrivain pour 
la trace, pour la vertu de la 
trace, c est evidemment, 
depuis dix ans au moins, et 
pour cinquante ans encore, 
etre vow~ a l' expatriation; Ie 
plus vraisemblable. avenir 
pour beaucoup sera dt ecrire 
dans l' expatriation. 

Depuis Salman Rushdie, 
['Indo-Pakistanais de lan­
?;lie anglaise, a Nourredine 
::arrah, Ie Somalien egale­
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lllS, r ecrivain du Sud ne sera 
amais plus porte-parole 
tans sa commu-naute, mais 
lavantage Ie remords -
'ivant ou mort - d'un mon­
Ie voguant sur l' ocean des 
~nebres}} ( DJEBAR, 1999, 
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l'ancienne puissance colonisatrice. D'un c6te, autant pendant 
la periode coloniale qu' a. l' ere postcoloniale s' est cree, selon Ie 
terme de Maxime Silverman, un « espace de migration» 
(SILVERMAN, 1992, p. 95-125) entre les colonies et I'Empire 
qui fait que Ie cordon ombilical ne futjamais rompu. D'un autre 
c6te, l' evolution des societes postcoloniales et les itineraires 
individuels des ecrivains ont amene cette production 
postcoloniale a. se transformer de plus en plus en litterature de 
l' exil. Cet exil est multiple: economique, culture!, linguistique 
et donc identitaire. Selon les cas, les ecrivains se rendent de 
plus en plus compte du fosse qui se creuse avec leurs 
gouvernements, leurs lecteurs et, finalement, leurs pays. Ce 
processus les poussera a. concevoir leur ecriture en dehors de 
la sphere culturelle de leur pays et, de plus en plus, dans Ie 
cadre d' une conscience planetaire et d' une culture 
transnationale. Pour beaucoup d' entre eux, cette evolution 
resultera en un exil ree!, Ie plus souvent, vers l' ancienne 
Metropole mais aussi au-dela.. 

Les instances de ce phenomene sont ici multiples mais je 
retiendrai rapidement Ie cas des ecrivains antillais et des 
ecrivains maghrebins. Dans Une traversee paradoxale du sii!cle, 
Raphael Confiant rend compte de l'itineraire d' Aime Cesaire 
dans Ie cadre d'une analyse de la relation historique de la 
Martinique avec la France et d'une reflexion sur l'effort de 
fondation d'une culture caribeenne specifique. II demontre que 
la consecration des ecrivains antillais et francophones en 
general se fait toujours et d' abord a. Paris (CONFIANT, 1993, 
p. 259). D'un autre c6te, les itineraires d'ecrivains maghrebins 
tels que Kateb Yacine, Rachid Boudjedra ou Assia Djebar 
rendent compte des luttes interieures pour faire emerger une 
litterature a mi-chemin entre I' affirmation nationale et 
l'inscription dans l' universalite. L' aboutissement de leurs 
demarches rend caduc Ie principe d' opposition qui avait fonde 
leurs perspectives nationalistes dans les annees cinquante, 
soixante et soixante dix. Marques par ce que Lise Gauvin a 
eloquemment decrit comme un phenomene de « surconscience 
linguistique» (GAUVlN, 1996, p. 6), autant Kateb que Boudjedra 
avaient fait Ie projet de rompre radicalement avec la litterature 
fran<;aise non seulement sur Ie plan thematique et ideologique 
mais aussi par Ie passage au theatre en dialecte populaire 
algerien pour l'un et a. la langue arabe pour l'autre. Comme 
eux, Assia Djebar avait longtemps tente de contribuer 
a une reecriture de I'histoire de son peuple en affirmant son 
identite multiple. Exiles de leurs pays, de plus en plus separes 
linguistiquement de leur lectorat, ils se trouvent en quelque 
sorte condarnnes a. ce que Djebar appelle « une ecriture de 
l' expatriation ».3 Ces facteurs conjugues au fait que, a !'ere de 
l'internet et des televisions par satellite, les frontieres culturelles 
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sont de plus en plus transcendees semblent indiquer que Ie 
concept de postcolonialite n' est plus veritablement operatoire 
pour rendre compte des productions des ecrivains, artistes et 
intellectuels des pays anciennement colonises. La notion meme 
de litterature nationale eclatant en morceau chaque jour devant 
nos yeux, il ne semble pas productif de maintenir une 
conceptualisation basee sur Ie principe d' opposition a la 
litterature nationale de l' ancienne puissance imperialiste. 

A ce stade, il est important de noter la difference entre 
litterature de !'immigration et litterature de l' exil. Basant son 
analyse sur une lecture de L'Ecologie du reel de Pierre Nepveu 
et s'inspirant de sa demarche pour substituer Ie concept d' 
« ecriture migrante » a celui d' ecriture « immigrante », Fulvio 
Caccia souligne l' opposition fondamentale entre la notion d' exil 
et celIe d'immigration. II introduit les distinctions suivantes : 

Le premier terme renvoyant a une Iitterature aristocratique de 
I' elu, Ie second aux formes plus populaires, a I' autobiogra­
phisme; Ie premier vis ant Yuniversalite d;une categorie 
esthetique enfin affranchie de son inertie atavique, Ie second 
visant Ie differentialisme tout empreint de populisme. Mais 
I' equivalence qu'il suppose entre exil et immigration est une 
erreur. Lfirnmigration n/est pas I'exil. II n'a ni sa longue 
sedimentation, ni son rapport au temps, seul gar ant d' une 
veritable esthetique. 

Historiquement I' exil a deux acceptions : individuelle et 
collective. De ce dernier point de vue, il participe de I' empire, 
de la formation des Empires. II est donc historiquement lie a 
une defaite et a une sournission qui predispose au refus et donc 
a la rebellion etau depart (a cet egard on pourrait considerer 
les Iitteratures post-coloniales comme une categorie de I' exil) 
(CACCIA, 2000, p. 75-76). 

Ces ecritures s'inscrivent en marge ou en porte a faux 
par rapport aux litteratures nationales, que celles-ci soient celIe 
de leur pays d' origine ou celIe du pays hate, celie du pays 
decolonise dans sa quete de re-formulation identitaire en 
rapport ou en opposition a I'Empire ou de l' ancienne metropole 
decentree par la multiplication des cultures et la perte de sa 
primaute en tant que reference absolue. Se deployant dans un 
champ ou la postulat de Herder est devenu caduc et ou l'identite 
culturelle ne se confond pas avec la langue, elles 
sont doublement exilees : par rapport a l'idiome de leur 
communaute ainsi que par rapport au patrimoine dos du pays 
d' accueil. C' est pourtant cette double expatriation qui fait les 
ecrivains dans la mesure ou leur veritable territoire est Ie texte 
et ou ils se rattachent a la communaute grandissante des exiles 
en to us genres, de tous milieux et de to utes origines qui 
caracterise notre temps. Dans cette perspective, il s' agit dans 
Ie meme processus d'un mouvement de perte et de fondement 
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d'une nouvelle conscience et d'une nouvelle culture. Celles-ci 
se rapprochent de ce que Salman Rushdie a decrit dans Les · ...... 1 .. 
Fatries imaginaires :1 

II est possible de commencer a theoriser des facteurs communs 
a des ecrivains de ces differentes societes, les pays pauvres ou 
les minorites desheritees des pays riches, et de dire que 
I' essentiel de ce qui est nouveau dans Ie monde de la Iitterature 
vient de ce groupe. Cela me semble etre une theorie vraie 
Iimitee par des frontieres qui ne sont ni politiques ni 
Iinguistiques mais imaginatives (RUSHDIE, 1991, p. 85). 

A partir de la situation qui leur est faite, soit par I' exil 
reel et leur identite cosmopolite, soit par leur expatriation, soit 
du fait d'un exil interieur par leur inscription dans la langue et 
la culture de l'autre qui n'est pas celie de leur communaute, 
ces ecrivains evoluent d'une situation en postcolonialite a une 
inscription dans la migration, l'hybridite et I' errance. Or, Ie site 
des ecritures migrantes transcende les fronm~res et les cultures. 
A tel point qu'il me semble legitime et judicieux d' affirmer que 
desormais, de plus en plus, la postcolonialite est incluse dans 
Ie cadre plus general et plus integratif des ecritures migrantes.4 

D' autant plus que les expressions postcoloniales relevent 
justement d'une ecriture de la multiplicite et de la polyphonie 
et leurs thematiques ainsi que leurs ecritures transcendent les 
barrieres linguistiques et culturelles, les experiences 
communautaires ou nationales. Le recit postcolonial se 
caracterise en effet par Ie principe de diversite, de polysemie 
et de diffraction ainsi que par une intensification du phenomene 
dialogique au sens bakhtinien du terme. Dans cette perspective, 
les contributions des productions litteraires postcoloniales 
viennent en meme temps du champ anglophone, francophone 
et latino-americain. Que ce soient ceux de Chinua Achebe, 
Salman Rushdie ou Michael Ondaatje, d'Edouard Glissant ou 
de Patrick Chamoiseau, de Gabriel Garcia Marquez ou de 
George Amado, les romans postcoloniaux : 

[ ... ] relient les rues de Londres, les bidonvilles explosants du 
tiers monde ou la montagne isolee et les villages de la savane. 
Les dialogues entrecroisent des registres bas ou sophistiques 
et mEllent differents idiomes venus du monde entier. Ce qui 
a commence dans les ecrits postcoloniaux comme une 
creolisation de I' anglais est devenu un processus de migration 
Iitteraire massive, de transplantation, et de £econdation 
reciproque, un processus qui change radicalement la nature 
de ce qu' on appelait jadis la Iitterature anglaise (BOEHMER, 
1995, p. 233). 

Ce qui est vrai de la litterature anglaise s' applique 
egalement aux autres litteratures, ce processus illustrant 
I'eclatement des litteratures dites nationales. Or cette 
dynamique caracterisant Ie roman postcolonial est celie qui 
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decrit les ecritures migrantes au sens OU elles sont pratiquees 
et/ou decrites par Clement Moysan, Regine Robin, Pierre 
Nepveu ou Sherry Simon pour ne citer que les pionniers qui 
ont pose les bases de cette nouvelle vision de la litterature et 
de la culture et de l' appareil conceptuel pour l' aborder. Elle 
correspond a cette esthetique de 1'heterogene telle qu' elle a ete 
exprimee par Regine Robin : 

La parole immigrante derange. Elle deplace, transforme, 
travaille Ie tissu meme de cette ville eclatee. Elle n' a pas de 
lieu. Elle ne peut que designer I' exil, I' ailleurs, Ie dehors. Elle 
n' a pas de dedans. [ ... J La parole irnrnigrante est insituable, 
intenable. [ ... J Parole sans territoire et sans attache, elle a perdu 
ses couleurs et ses tonalites. On ne peut I' accrocher (ROBIN, 
1983, p. 197-98). 

Dans la meme perspective, mais d'un autre point de vue, 
en nous penchant sur les experiences litteraires de la modernite 
occidentale, il faut noter avec Sherry Simon que la resistance 
aux discours identitaires dominants se fait, en meme temps, 
de l' exterieur mais aussi de l'interieur (SIMON, 1991, p. 13-52). 
Les ecrivains de la modernite, qu'ils soient designes par Ie terme 
de mineurs comme Kafka ou de cosmopolites comme Joyce, 
sont des figures complexes et contradictoires. D'un cote, ils 
correspondent a la description de la conscience individuelle 
de l' artiste romantique dont l' CEuvre se deploie dans Ie cadre 
d'un champ litteraire national avec pour objectif de refonder 
son identite. L' on se rappellera par exemple la fameuse 
conclusion de Portrait of the Artist as a Young Man OU Stephen 
Dedalus declare partir pour forger « la conscience increee de 
rna race »(JOYCE, 1988, p. 252-53). D' un autre cote, leurs ecritures 
operent une deconstruction du discours et de la litterature de 
type identitaire et nationaliste. Ainsi, ils retravaillent la relation 
a l' espace et a la langue et remettent en question la litterature 
comme inscription dans Ie corps de la nationS, pour s'attaquer 
aux fondements de la logique de l' enracinement. 

En transcend ant les categories, en derniere instance 
superficielles, de la binarite, l' on peut avancer que l' expression 
du mouvement continuel et de la transition en meme temps 
decrit l' experience immigrante et definit Ie propre meme de la 
pratique litteraire. II faut retenir ici que cette transition est celle 
qui, au-dela des appartenances de toutes sortes, quelles soient 
historiques, geographiques, nationales ou sociales, est celIe qui 
positionne l' ecrivain migrant, l' ecrivain des minorites et 
maintenant l' ecrivain postcolonial dans une optique qui en fait 
un ecrivain tout court. En effet, la problematique des litteratures 
dites nationales circonscrit les autres ecrivains en dehors de 
son discours de majorite, ce a quoi les litteratures dites 
postcoloniales ont d'abord repondu par un desir et une 
entreprise de fondation de litteratures nationales elles aussi 
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obeissant aux memes structures discursives bien que definies 
en opposition a celIe des metropoles occidentales. Or, ce que 
font les litteratures migrantes c' est subvertir ces appartenances 
et ces categories pour etablir l' experience litteraire dans un 
trans-espace qui leur echappe et qui aborde Ie texte avant tout 
en tant qu' ecriture. 

Transnationalite et transtextualite 

Dans une large mesure, Ie roman postcolonial consiste 
en une lecture de la realite et de 1'Histoire que constitue en 
derniere instance toute ecriture. L' on peut ajouter que les 
cultures et litteratures postcoloniales reformulent et reactivent 
a la fin du siecle la problematique du rapport de l' ecrivain a la 
societe dans Ie cadre des changements auxquels Ie monde est 
confronte et sur lesquels ils sont obliges de se pencher, 
differemment, par leurs thematiques mais aussi en renouvelant 
la reflexion sur Ie statut des langues, des cultures, des ecrivains 
et des lecteurs. Si tout au long du 20'me siecle la question s' est 
posee du rapport entre Ie litteraire et Ie politique dans Ie cadre 
du questionnement de l'ideologie coloniale et des cultures 
dominantes par rapport aux cultures dominees, aujourd'hui il 
s' agit de se demander dans quelle mesure Ie statut de l' ecrivain 
postcolonial a change du fait des consequences, sur Ie plan 
humain et sur son ceuvre, de la nouvelle realite transnationale. 
'En eifet, comment est-il encore possible aux ecrivains 
postcoloniaux d' ecrire a la suite de la repression et de la violence 
qui £rappent leurs pays independants ? Comment ecrivent-ils 
dans Ie cadre de la deconstruction des discours tiers-mondistes 
et dans Ie contexte de la diasporisation des individus et de la 
transnationalite des cultures et des productions esthetiques ? 

Dans cette perspective, la question du rapport de 
l' ecrivain a l' ecriture se repose de maniere incisive et nouvelle. 
D' aucuns, comme Charles Bonn (199;:, p. 206-208) par exemple, 
ont suggere, qu' a la difference de l' ecrivain qui etait Ie porte­
parole et Ie porte-voix de sa communaute et des peuples 
colonises pendant la periode coloniale qui a domine Ie 19'me 
siecle et la premiere moitie du 20>me siecle, et vu l' emergence 
des litteratures postcoloniales en general, et de l' ecrivain qui 
occupait la place priviIegiee de la dissidence et de l' opposition 
ideologique ou symbolique aux nouveaux pouvoirs herites de 
la colonisation, l' ecrivain postcolonial contemporain n' a plus 
d'inscription directe dans Ie corps de sa communaute. Ils 
soutiennent que l' ecrivain se trouve maintenant exclu de sa 
communaute et confine a ne pouvoir rien faire d' autre que de 
trouver une solution individuelle a une situation personnelle. 
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Dans cette mesure, il serait condamne it ne pouvoir exprirner 
veritablement, et peut-etre meme mieux, que sa propre parole 
par Ie biais de cet instrument par excellence de l' experience 
existentielle que serait Ie roman. Par ailleurs, ils avancent que 
la situation actuelle marquee par Ie « retour du referent» aurait 
eu comme consequence directe une alteration en quelque sorte 
automatique ou structurelle de la qualite esthetique des romans 
produits et un affaiblissement caracterise de l' ecriture dont 
l' aboutissement ultime serait une baisse de la litterarite dans Ie 
roman postcolonial actuel. 

A cela, mon propos est de dire que, premierement, 
si l' ecrivain postcolonial est exclu de sa communaute, 
sa communaute est neanmoins inscrite en lui/ elle. 
Deuxiemement, l' on ne peut pas faire ce genre de generalisation 
risquee et necessairement discutable; pour ce qui est de 
l' ecriture, ron pourrait en fait soutenir, au moins dans Ie cas 
de certains ecrivains, que la qualite esthetique de leurs ecrits 
n'a pas diminue et que c'est plutOt 1'inverse qui a eu lieu. 

En effet, si la position de l' ecrivain postcolonial 
a naturellement evolue et certainement change, ces trans­
formations relevent plut6t d'un deplacement que d'un 
changement fondamental, plut6t d'un repositionnement que 
d'une cl6ture. Il est incontestable que, dans un premier temps, 
la crise des societes postcoloniales a abouti dans plusieurs pays 
it la violence politique et it la violence d'etat resultant dans 
l' assassinat de nombreux· ecrivains, artistes et intellectuels et 
de dizames de milliers de gens du peuple; elle a egalement 
donne lieu it un veritable exode, une expatriation et, en fin de 
compte, une « diasporisation » des intelligentsias. Il est naturel 
que ce phenomene et sa dimension tragique se retrouvent dans 
les ecrits selon Ie lieu et l' epoque consideres. Par ailleurs, il 
n' est pas du tout etonnant que certains textes, en particulier la 
plupart des publications d' auteurs qui faisaient paraitre soit 
des recits soit des romans en grande partie autobiographiques, 
soient profondement marques par cette horrible realite et 
exclusivement domines par elle it tel point que, dans certains 
cas, la litterarite y est presque inexistante. L' on pourrait en citer 
un grand nombre qui relevent en fait plut6t du journal, du recit 
de vie, du temoignage au sens strict du terme, du reportage ou 
meme d'une certaine forme de journalisme deguise. Cela dit, 
si certains ecrivants, de maniere generale, s' appuient sur la 
litterature et d' autres genres d' ecriture pour exprimer une 
vision personnelle et entrevoir des solutions specifiquement 
individuelles, d' autres, les plus accomplis, tout en faisant de 
meme dans certains cas, n' en continuent pas moins d'interpeller 
leur communaute et de dire Ie destin collectif de leur peuple 
avec de nouveaux moyens et par de nouvelles voix/voies. 
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De la postcolonialite it la « transmigrance » 

Actuellement, les litteratures postcoloniales appartiennent 
et s'inscrivent plus que jamais dans des spheres culturelles et 
se distinguent par une vision et une esthetique qui depassent 
les regionalismes et les ethnicites, qui vont au-dela des lectorats 
nationaux et transcendent les espaces culturels postcoloniaux 
et fran<;ais determines par Ie dualisme et les rapports de 
dependance herites de I'Histoire auxquels elles etaient limitees. 
Tous les ecrivains postcoloniaux sont marques par I' experience 
de I' exit de I' expatriation et de la deterritorialisation. lis 
evoluent dans un complexe tisse par une culture transnationale, 
des visions hybrides et des identites metisses OU les migrations 
n' ont de cesse. lis evoluent selon des itineraires nomades OU 
les horizons se conjuguent au plurie!. 

La perspective critique et les orientations epistemo­
logiques pour aborder et comprendre ces litteratures dans leur 
nouveau cadre et selon leur eclair age transfigure ont 
radicalement change tout Ie champ litteraire et culturel 
francophone depuis les vingt dernieres annees. Cela est vrai 
de la litterature et de la critique caribeennes comme de la 
litterature et de la critique quebecoise, par exemple, qui ont 
beaucoup travaille a transcender les limites des perspectives 
strictement nationales et regionales. Cela est certainement vrai 
de beaucoup de litteratures et d'approches methodologiques 
qui, dans Ie domaine des etudes anglophones et culturalistes 
en particulier, sont lues et apprehendees selon des points de 
vue permettant de depasser les conceptions homogeneisantes 
et manicheennes dans lesquels les litteratures nationales 
continuent d' etre enfermees. II est necessaire que les termes 
pour concevoir cette production changent en rapport avec les 
transformations culturelles et autres a I' echelle du globe. En 
effet, il faut l'inscrire dans I' optique de la culture transnationale 
que des ecrivains tels que Patrick Chamoiseau revendiquent 
et appellent de leurs vceux. I:' ~ns Ecrire en pays domine, celui-ci 
explique: 

On pratique d' autant plus volontiers Ie refuge dans une langue 
(ferraillage de la regie, academisme ravi...) que l' on per,oil 
l' encerclement des autres langues, l' activee conduction des 
langues entre elles. La notion de « terre natale " elle-meme se 
voyant relativisee par I'accumulation des references 
geographiques (Ies familles devenues incertaines), on glte de 
plus en plus dans une langue cornrne dans une Patrie, une 
ethnie ou un clan transportable avec soL II nous est encore 
difficile de vivre la multi-trans-culturalite, Ie multi-trans­
linguisme, et celte difficulte favorise la raideur rnonolingue 
dans une langue. Rabelais, Joyce, Faulkner, Glissant diraient : 
«Ma patrie, c'est langage", langages des langues du monde en 
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tous modeles de langue. Soudain, ils s'eveillerent en moi : je me 
retrouvai dissocie des langues-unes, des Territoires et des 
drapeaux, porte vers un Eerire ouvert qui dissocie de I'Etre et 
de ses absolus (CHAMOISEAU, 1997, p. 264-65). 

La nouvelle situation de cette litterature opere 
progressivement un decentrement qui fait que la France n' est 
plus ni son point de reference absolu ni I' objet de ses obsessions 
et de ses fixations plus ou moins viscerales. De plus en plus, 
par Ie fait des evenements tragiques qui ont remis les societes 
postcoloniales au centre de I' actualite intemationale, mais aussi 
du fait des traductions, de I' emergence de nouvelles paroles et 
de nouveaux talents, Paris et la France ne sont plus l'unique 
plaque tournante de cette litterature. De plus en plus, les 
ecrivains postcoloniaux ont aussi un public allemand ou italien, 
des lecteurs arabophones, un lectorat americain et une audience 
francophone dans Ie sens Ie plus large. Ces auteurs vivent et 
ecrivent it partir d' autres lieux et it partir de perspectives qui 
depassent ceux de I' affrontement identitaire et culturel avec 
I'Occident dans lequel ils ont ete emprisonnes depuis plusieurs 
decennies et generations.6 

Si, avec la decolonisation, Ie my the etroit de la nation a 
ete detruit, sa deconstruction a permis de liberer des forces 
nouvelles. Si Ie sujet postcolonial a paye et continue it payer un 
prix cher dans ce processus de transmutation identitaire, 
culturelle et politique, il a aussi acquis des valeurs inimagina­
bles. II n'empeche que ledeferlement de la violence et de la 
mort et I' acharnement des terroristes de tous bords qui 
continuent it frapper sa societe ont ouvert d' autres voies it la 
resistance citoyenne et aux luttes pour les libertes dans la 
plupart des pays du Tiers-Monde, malgre la repression et la 
censure tant etatique que politique, ideologique et terroriste 
qui continuent, Ie plus sou vent, il faut Ie rappeler, avec la 
complicite ou l'aide active des anciennes puissances coloniales 
ou de pays industrialises soi disant democratiques et pronant 
la democratie et les droits de l'homme au nom d'une 
mondialisation des marchandises et du capital mais non pas 
des cultures, des echanges et des valeurs veritablement 
humanistes. Ces changements se refletent auj~urd'hui dans une 
litterature du deuil et de I' effarement, certes, mais qui porte 
simultanement en elle les signes et les grains d' une liberation 
de la parole et de I' expression. Ainsi, les ecrivains postcoloniaux 
portent dans leurs ceuvres les traces du passage du desastre it 
I' expatriation et de la diasporisation it un nouvel humanisme. 
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Resumo 

Este artigo faz uma releitura da hist6ria das literatu­
ras p6s-coloniais de lingua francesa no iimbito mais 
geral da transnacionalidade que se expressa funda­
mentalmente pela emergencia e afirmar;ao das "escri­
turas migrantes" como sitio privilegiado da cu/tura 
mundial, da qual 0 p6s-colonialismo e talvez apenas 
uma das dimensoes. Para tan tv, cabe examinar as mo­
dalidades pelas quais 0 p6s-colonial se ins creve, his­
t6rica e culturalmente, no fen6meno cada vez mais 
verdadeiramente universal da "migritude", da "iden­
tidade imigrada ", segundo expressao de Marco 
Micone. 
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